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€Mê-écr i t s 
Lecteur 

Gilles Marsola is — G.M. 

LES C I N É M A S 
D U C A N A D A 
Collectif, sous la dir. de Sylvain 

Garel et André Paquet. Centre 

Georges Pompidou, 1992, 

384 p. 

Ce livre a été publié à 
l'occasion de l'importante 
rétrospective organisée sur 
le sujet au Centre Georges 
Pompidou, à Paris. Victime 
d'une querelle politico-
sémantique, cette 
manifestation devait initia­
lement s'intituler 
«Cinémas du Québec et du 
Canada», mais les dinosaures 
canadiens chargés de la culture 
ont tenu à présenter le cinéma 
québécois comme une 
production régionale parmi 
d'autres, au même titre que 
celles des provinces atlantiques 
ou des Prairies, refusant de ce 
fait de reconnaître que le ciné­
ma québécois constitue une 
entité en soi, qu'il a sa spécifi­
cité propre. Fort heureusement, 
malgré son titre, ce livre rétablit 
quelque peu la perspective en 
présentant dans sa dernière 
partie un dictionnaire des réali­
sateurs québécois et un diction­
naire des réalisateurs canadiens, 
ainsi qu'une sélection de films 
québécois et une sélection de 
films canadiens. Plus encore, le 
premier tiers du livre est 
consacré au cinéma québécois, 
alors que le cinéma canadien 
(désigné ici comme «le cinéma 
des autres provinces») est 
abordé, d'une façon distincte 
dans une autre partie. 

Dans un cas comme dans 
l'autre, les textes de chacune de 
ces parties s'intéressent à un 
aspect particulier, fragmentaire, 
de ces cinémas, dans l'optique 
que de ces divers points de vue 
surgira une vision propre à 
rendre compte de l'ensemble de 

la production depuis ses débuts 
en faisant ressortir ses moments 
clés. La qualité inégale de ces 
textes fait que ce pari ambitieux 
est à demi tenu. Parmi les 80 
pages consacrées au cinéma 
québécois, outre les articles 
véhiculant une information de 
type historique qui n'apporte 
pas d'éclairage vraiment neuf, 
risquant même de perdre le 
lecteur dans le dédale de la 
petite histoire, on retiendra 
entre autres l'article de Marcel 
Jean («Un cinéma de la 
précarité»), consacré au cinéma 
récent de 1980 à 1992, qui offre 
une vision claire et articulée de 
son sujet en plus d'être bien 
écrit (incidemment, il rappelle 
fort à propos que l'existence 
même du cinéma québécois 
n'est pas économiquement 
viable et qu'elle tient essentiel­
lement à des raisons culturelles); 
l'article de Michel Euvrard 
(«Faire rendre gorge au réel»), 
un peu brouillon mais bien 
documenté, qui propose une 
lecture juste du courant docu­
mentaire; ainsi que l'article de 
Louise Carrière qui fait le point 
sur la production des réalisatri­
ces, de 1970 à aujourd'hui. 

Quant aux pages consacrées 
au cinéma canadien, outre 
l'approche historique de Peter 

Morris, on sera attentif à 
l'article de Geoff Pevere 
(«La nouvelle vague 
ontarienne») évoquant la 
situation récente en 
Ontario, de 1984 à 1992 
(avant de se pencher sur les 
questions esthétiques et 
thématiques des films qu'il 
aborde, il souligne, en 
préambule, que les 
meilleurs films récents 
sont souvent des 
productions indépendantes 

à très petit budget et qu'ils ont 
peu à voir avec la réalité de la 
production officielle qui, elle, 
pense «gros»: une leçon à 
méditer pour les décideurs 
québécois!); on s'arrêtera à 
l'article de Denyse Therrien qui, 
dans l'optique problématique 
du «cinéma d'auteur», lève le 
voile sur une contrée méconnue, 
la Colombie britannique, ainsi 
que sur celui de Brenda 
Longfellow cernant «les 
stratégies féministes» dans le 
cinéma canadien. 

Signalons enfin qu'une 
mini-section fourre-tout 
complète maladroitement ce 
regard panoramique sur une 
réalité duelle complexe, en 
isolant des articles bien 
documentés portant sur le 
cinéma d'animation et sur les 
développements du cinéma 
IMAX, et qu'une iconographie 
choisie vient alléger l'ensemble 
qui pourra sembler touffu au 
profane, compte tenu de la 
masse des informations 
véhiculées à travers les textes et 
les rubriques. Au total, malgré 
les réserves que chacun pourra 
formuler, ce livre s'impose 
comme une référence. — G.M. 

D E N Y S A R C A N D 
L A V R A I E NATURE 

D U CINÉASTE 
(entretiens) par Michel Coulombe. 

Boréal, 1993, 134 p. Dish: Dimédia. 

Ce livre d'entretiens s'em­
ploie plus à retracer l'itinéraire 
du cinéaste et de l'homme qu'à 
proposer un retour sur ses œu­
vres. Et le mot «entretiens» 
n'est peut-être pas le plus ap­
proprié pour définir son appro­
che où les questions ont toutes 
été gommées pour être rem­
placées par de nombreux inter­
textes explicatifs de longueur 
variable, dûs à la plume de 
Michel Coulombe, qui servent 
de liens et visent à mettre en 
perspective les propos de Denys 
Arcand. Par delà le jugement 
sévère et expéditif que celui-ci 
porte sur le cinéma québécois, 
qu'il trouve «très terre à terre», 
estimant qu'il se «tourne trop 
de films au Québec par rapport 
au nombre de scénarios que l'on 
écrit», les passages les plus inté­
ressants de ce livre, et qui sont 
les plus neufs, sont ceux où le 
cinéaste évoque ses méthodes de 
travail et ceux dans lesquels se 
révèle sa fragilité. 

D'une part, il aurait été 
bon de confronter Denys Ar­
cand à sa déclaration faite au 
critique Michel Ciment quant à 
sa façon de travailler: «Il n'y 
a chez moi aucune improvisa­
tion (...) J'écris tout jusqu'à la 
dernière virgule. On pourrait 
tourner mot à mot, plan par plan, 
et faire le film»1, déclararion en 
apparence contradictoire avec 
celle qu'il fait aux pages 55 et 
suivantes. 

D'autre part, à un autre ni­
veau, Denys Arcand reconnaît 
qu'il était conscient de l'enjeu 
que représentait Le déclin de 
l'empire américain (1986) 
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pour la poursuite de sa carrière 
comme cinéaste à part entière. 
Et même si ce film, qui réalise 
la jonction tant souhaitée entre 
un cinéma d'auteur et un ciné­
ma de producteur, et Jésus de 
Montréal (1989) l'ont enfin im­
posé auprès du grand public d'ici 
et d'ailleurs, il demeure tout 
aussi conscient que ce succès 
peut être temporaire, avouant 
qu'il a le sentiment de vivre une 
situation précaire — mais en 
ajoutant du même souffle, 
qu'étant aujourd'hui financiè­
rement à l'aise, il peut faire ce 
qu'il veut... Ailleurs, il porte un 
jugement lapidaire sur la société 
québécoise contemporaine, fus­
tigeant entre autres sa «médio­
crité heureuse», tout en avouant 
en fin de parcours: «J'essaie tout 
simplement de vivre en faisant 
des films. Ce n'est pas un destin 

si tragique...» N'est-ce pas là 
une forme de médiocrité heu­
reuse?, serait-on tenté de lui de­
mander. Le livre se termine là, 
alors que l'occasion était belle 
de fouiller davantage cette rela­
tion d'amour-haine avec le Qué­
bec que Denys Arcand, l'un de 
nos meilleurs scénaristes-réali­
sateurs, avait déjà exprimée ail­
leurs, verbalement ou dans ses 
films. Voire, il serait indispen­
sable de relancer ces propos cin­
glants qui procèdent d'un regard 
critique (pessimiste ou lucide?) 
qui ne sont peut-être pas dénués 
de fondement ou qui demande­
raient à être nuancés, contex-
tualisés. 

Néanmoins, tel qu'il se pré­
sente, ce court livre se lit avec 
plaisir. — G.M. 

1. in Positif, n° 312, février 1987. 
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